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DANS le deuxième arron-dissement de la communede Lambaréné, le Parti dé-mocratique gabonais (PDG)a ouvert sa campagne mer-credi en fin de journée. Il y aété question de présenter laliste aux locales, le candidataux législatives et son sup-pléant. Tout comme, leschallengers du parti aupouvoir ont décliné latrame des échanges qu’ilsauront pendant une dizainede jours avec les habitantsde cette circonscriptionélectorale. A travers les cau-

series et le porte-à-porte,l’histoire du PDG et le déve-loppement du pays serontau centre des débats.Ainsi, en discours inaugu-ral, devant de nombreuxpartisans, au quartier Min-tumli, le candidat PDG à ladéputation, Janvier NguemaMboumba, abordant l’évo-lution de la ville dont il estnatif, est revenu sur laconstruction des ponts deLambaréné. Lesquels sont,à l’en croire, sortis de terregrâce à la politique impul-sée par les dirigeants deson parti. La transforma-tion de la filière bois, le dé-veloppement des routes,qui ont transformé le pays,ont également été mention-
nés. Au point d’en appelerau renouvellement de laconfiance des populations.En outre, ce membre du Bu-

reau politique du PDG, quis’est refusé à des pro-messes électoralistes, a ditêtre connu de toutes les

composantes ethniques desquartiers de cet arrondisse-ment. Il a souligné y avoirposé des actes et des réali-sations. Parmi celles-ci, il afait état de son lycée qui ins-crirait des élèves de lacontrée et serait une sourced’emplois pour de nom-breux Gabonais. Non sansinsister sur le fait qu’il estné et a grandi dans ce chef-lieu de province. «Nous
sommes tous Migovéens,
nous ne sommes pas à Lam-
baréné pour  des besoins
électoralistes», a-t-il pointédu doigt certains de ses ad-versaires.Toujours dans les œuvresréalisées, il a dit être l’undes initiateurs, après avoir

occupé toutes les fonctionshiérarchiques du secteuréducatif, de la «nouvelle
école gabonaise» dont lesrésultats sont, selon sesdires, connus de tous lescompatriotes à l’échelle na-tionale. D’où a-t-il justifié lareconnaissance que pour-rait lui accorder les popula-tions. En tant que «fils duterroir», il a sollicité les suf-frages de «ses parents, frères
et fils pour aller défendre
leurs intérêts, à travers les
textes, et le contrôle de l’ac-
tion gouvernementale». Lescauseries se sont poursui-vies hier dans certainsquartiers de cette partie dela ville du Dr AlbertSchweitzer.

Janvier Nguema Mboumba : �"Je suis un fils du terroir"�
Moyen-Ogooué/Lambaréné/Deuxième arrondissement

Jonas OSSOMBEY
Lambaréné/Moyen-
Ogooué

Jeanvier Nguema Mboumba (chapeau en main) et
les siens peu avant l'entame de meeting.
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L’union. A l’heure où vous vous apprêtez à lancer
votre campagne, quel est votre souhait ?
Séraphin Akure-Davain (candidat Les Démocrates) :Notre souhait est que tout se déroule normalement. Nous ap-pelons à ce que les dispositions légales soient respectées.Qu’il y ait une certaine équité pour tous les candidats. Nousferons tout pour que l’expression du peuple triomphe. Il fautque ceux qui seront réellement choisis, arrivent aux affaires
Nous savons que vous ferez face à plusieurs autres can-
didats, notamment celui du PDG, Janvier Nguema
Mboumba, au deuxième arrondissement de Lambaréné.
Quelles sont vos chances réelles ?- Nos chances sont entières. Nous ne pouvons pas aller à unebataille en victime expiatoire. Nous espérons l’emporter,même si ce ne sera pas facile. Ce d’autant plus que nos ad-versaires ont de l’expérience en matière d’élections. Sanscompter qu’en tant que candidats du parti au pouvoir, ils

pourraient bénéficier de la complicité de la machine admi-nistrative, de la complicité financière. Car, ils sont financéspar les deniers publics, à travers leur parti. Mais, nouscroyons fermement que nous allons gagner ces élections.

Pourquoi les habitants de cette circonscription électo-
rale devraient-ils vous faire confiance le 06 octobre pro-
chain ?- Ma décision d’être candidat est essentiellement basée surles missions du député. Lesquelles sont de voter les lois et decontrôler l’action du gouvernement. La décadence dans la-quelle se trouve notre pays est due au fait que l’Assembléenationale, dans sa récente configuration, ne contrôlait pas legouvernement. Les candidats aux législatives qui promettentdes choses ne sont pas sincères. Ce n’est pas leur rôle deconstruire les écoles ou de réaliser d’autres infrastructures.Ce sont des missions réservées au gouvernement. L’expé-rience a donc prouvé qu’une Assemblée nationale PDG nepeut pas contrôler un gouvernement PDG. Je demande auxpopulations du deuxième arrondissement de la commune deLambaréné de m’envoyer au palais Léon-Mba pour défendreleurs intérêts. Il faut que nous mettions la pression surl’équipe gouvernementale pour qu’elle fasse enfin son travailet pour que nous puissions contrôler l’usage des deniers pu-blics. Mon engagement réside dans l’obligation de contrôledu Parlement sur l’action de l’Exécutif. L’objectif étant d’ins-crire cette action dans le «Gabon d’abord» de feu le présidentLéon Mba. 

"Une Assemblée nationale PDG ne peut pas contrôler un gouvernement PDG"�
Trois questions à... Séraphin Akure-Davain 

Propos recueillis par  J.O.
Lambaréné/Gabon

Akure Davain.
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Bien que les candidats mul-
tiplient les opérations de
charme et autres manifes-
tations de proximité, l’issue
du scrutin paraît de plus en
plus indécise. Et devrait se
résumer à un affrontement
entre le PDG et LDAPRES le lancement effectifde leurs campagnes respec-tivement, mardi et mercrediderniers, à Koula-Moutou,les candidats investis par leParti démocratique gabonais(PDG) et Les Démocrates(LD) aux élections législa-tives et locales du 6 octobreprochain multiplient les opé-rations de charme et autresmanifestations de proximité,afin de rallier le maximumd’électeurs à leur cause. His-toire de faire  pencher la ba-lance en leur faveur le jour J.Les candidats, militants etsympathisants de ces deuxformations politiques sontparticulièrement présentssur le terrain, au point que

l’on est à peu près sûr quel’issue de ce  scrutin devraitse résumer, sur les bords dela Bouenguidi, en un duelentre ces deux écuries. D’au-tant que, depuis l’ouvertureofficielle de la campagneélectorale, les candidats duCentre des libéraux réforma-teurs (CLR), l’Union natio-nale (UN), RassemblementHéritage et Modernité(RHM) et du Parti pour le dé-veloppement et la solidaritésociale (PDS) ne sont pas vi-sibles. C’est à se demander

s’ils n’ont pas finalement ab-diqué ou s’ils n’attendentpas la deuxième, et dernière,semaine de campagne pourtenter de suivre le train im-posé par leurs adversaires.D’autant que, côté PDG, lescandidats à la députationaux sièges uniques du 1er et2e arrondissement, BlaiseLouembé et Jean Massima,enchaînent les causeriesdans les différents quartiersde leurs circonscriptions po-litiques respectives, aprèss’être rendus personnelle-

ment dans les domiciles deleurs potentiels électeurs.Chez les LD, la cadence estautant la même. RauberNdjandja, dans le 1er arron-dissement, et Guy NzoubaNdama, dans le 2e, alignentles causeries au plus prèsdes populations. A côté de cela, les coins etrecoins de la cité sont recou-verts d’affiches de chacun deces candidats dont les véhi-cules circulent un peu par-tout dans la ville. Leurspartisans arborent fière-

ment des tee-shirts à leurseffigies, flauqués de slogans.Les plus heureux dans toutcela, ce sont certainementles tenanciers des bistrots etautres débits de boissons.Des endroits envahis par lessupporteurs des différentscandidats avant ou aprèsune causerie. Histoire deprendre "quelques forces"ou de dresser le bilan de lajournée. Du reste, flairant lebon coup, des propriétairesde certains bars ont décidé,le temps de la campagne, de

baptiser leurs enseignes dunom de leurs candidats favo-ris.Au milieu de tout cela, cer-tains esprits malins se sont"spécialisés dans la collec-tion des tee-shirts", en serendant à chaque causerieinitiée par l’un et l’autrecamp dans le but uniqued’en recevoir un ou plu-sieurs. Surtout que, de l’avisde nombreux Koulois,contrairement aux précé-dentes campagnes électo-rales, les billets de banque sefont rares. Et ils s’accordenten outre pour reconnaître etadmettre que l’issue de cescrutin est particulièrementindécise. Notamment les lé-gislatives avec dans le 1erarrondissement, BlaiseLouembé face à RauberNdjandja. Et, dans le 2e, " lecombat des titans" entre GuyNzouba Ndama et Jean Mas-sima.C’est à croire que ceux quiparviendront à faire le pleindes voix de leurs troupes etréussiront à rognerquelques-unes du côté deleurs adversaires, pourraients’en sortir.

La proximité comme mode de séduction des électeurs
Ogooué-Lolo/Koula-Moutou

J.KOMBILEMOUSSAVOU
Koula-Moutou/Gabon

La guerre des affiches de campagne...
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...à Koula-Moutou.
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